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stcllDOklll<'l( 'Viulnt de parautre. Il a Puir titre.
-Lt- gosier de Berlin " (Die Qu',jet von. lk'i)et est

du a lat plumie co'- M. Hlirselîîeld, Inédecin du Gharlotteni-
bourg. Ce v'olume, tout plein du, nouveaux\ documents
Stati.stiqueb, comîprend trois4 parties, - I. Ce qui cuIc cii

Iunet année dans le grosier dle Berlini. II. Comîmenit le corps
(le Berlin reçoit son contigeut d'al cool. --Ill. Les au xi-
liai res du Berli n alcoolique.

La miatière est énormle et ilttéressautte pour llîygie-
isle, autant (Ile pour le politicien et pour l'historien.

Voici seulemenît quelques faits
En 1905 lBerlin at compté 15,941 cabarets, soit 1

pouir 1 28 habitants -la îniêiîe- année on comptait 24,493
îîîaîsons, ce qui fait, pour deux niaisons, une au1 nmoins
oi l'onï vend( des piteu.Notaîînient la Friedricli-
st-raisse a plus de cabarets que de- maisons.

Plusieurs sont installés dans la mêmfe. Il faut en-

core conIsidérer les dimensions de ces établissements. Le
-Rlïeingold " par exemple ouvert récemment, contient
4 0>00 places au moins.

P'ar tête de Berlinois çfemmïes et enfants compris) on
a compté comme consommation :214 litres 81 de liire, 9
kilogr. 59 de vin et i9- kilolgr. 09 d'eau-de-vie. Ce d ( r
nier chiffre a constamment monté depuis quatre ans. ], i

évaluant très bas, Berlin dépense chiaque année 206,075,-
'377 mnarks ý.257,,594,22l francs), soit par tête 100 marks

37.Comme le revenu par tête eil 11906 a atteint 713
martiks, 88, chaque Berlinois dépense eii alcool le septîè-
nlle do son revenu.

Jetons n regard encore sur le revers cde la niédaille.

.5,486 hommes et 560 femnmtes ont été arrêtés pour iv'res-
se. Sur n total de 1,45] lhommes (lui furent admis
dans la section interne de l'hôpital de (lîarlottenbourg
dans le dernier exercie, 4361. 'et-dr 3;) pour 100
étaient alcooliqîues. Parmi les honnnes nîouvellemnent ad-

mlis a Dalldorf cii 1 905-06, 540 étoeut alcooliques. Par-
mii les épileptiques et les hystéro-epi leptiques re,çus a
Wifhlgarten, 46 p. 1O0) (dont, 44 pour 100 cie femmes)
étaient issus de parents iAlcooý queýs. ($7,2 pour 100U des

ptu'îsionnaires des maisons deé correction de Berlin étaient
issus de buveurs. 10.000 passenit bon an mal an eni po-
lice correctionnelle grâce à l'alcool. Parini les charges

pecuniaires qui grèvent le budget d'assista-t.ce de la coin-
uîMuneP de Berlin, six millions et demi de miarks incomi-
bent, à l'alcoolisnme ec, à ses conséquences.

On pourrait commue a plaisir grossir encore cette
lit.Ces- quelq~ues chiff'res suffiront. Quiconque s'in-
tils à la causes auîtialco' )liquIle pieut consulter le livre.

Il est à souhaiter qu'il ouvre 1--s yeux d*':n!e société qui

laisoise un poisoni subtil la iimîluer et lat détruire sans qu'elle

y prennme garde.

Leucémie n-iyélogène,,,son traitement par
les rayons X

I )aîîs ces denèe aîîe l enry H-arris aobev
cinq cas de leulcéiîiln\oeie dont il relate le résultat,
(Ilu traîteieît. rali<it.érapiquec dans -Thie Ait. ,J. or tlu<'
iiîed. sci.'' juillet 190W. Sous l'inluence dul réginme et

des applications des rayons, qjuatî'e mualades puireuître
prenidre leurs occupations enl quelques semianes. La 1 h-

quicur die Fowler nie put être supportée àt cause dles trou-
hMes gaIstro-intestinaux. Les i ýýsultats les plussasfi-
sauts ont été donnés par des doses petites et répéttees (le
rayons, N. Les malades virent leurs forccs snýtcroître et

on1 conlstati une cdininution dut foie et die ht, rate. Les
leucocytes, surtout les mnyélocytes, dliinu èrent de m ni i -

bre. Les grlobules rougres ne reiiiontèîi cnt pais ' la mor-
mille et même dans les cas les plus favorables- ontoua

deco'e;le iiivelocyts

il généêral les ap>îlicýatiuiis furent faites trois fois
palr senmainîe peîidai't trois mîois, puis tous les Cinq jours
pendant deux îniis et suivant l'amélioration, àl les inter-
valles plus éloignés. Les rayons furent dirigés sur la
rate, les régions dorsale, épîga1strique et strml.Oi
évita avec soin la dermnatite.

Ou adinet gênéraleinent aujourid'huii l 'action palliati-
Ve deés rayons X dans les leucémies et les psviudoleucéà
uîies. Cependant la plupart des bons rêsultafs ont été
olbteiius, d1ans la leuicéie Iniygie La récidive se mumom-

tre au bout de plusieurs mois. () i stt en mêmle
temips Une aCilixaiî CIe l'état gééaune augmnita-
tion de l'appétit et des forces et chez les femmiies la. 1'é"ap-
parition de la menstruation. Habituellement il v a ré-
dluction cuLi volume (Ilu foie et cie la, rate.

Quant atu mode d'action des rayonîs X out sait qu'ils
cléteriiînent wo développemient de leuc&lytiques.

L'in 'jection clu sérum~ d'un animal traité par les
rayons X à un autre animal détermnine une ccpi,
tandis (lue le sérum de contrôle cause une leucoucytose.
Le sérum des leucémuiques traités, par' les rayouns Y n
traine aussi une leucopêniie chlez les animaux auxquels
on l'injecte.

L'auteur conclut qule la leucéiei iyéOuî or
lait être considérée comme une afilèction ieopiasiqatce int-
ligne et que l'action (les rayonîs «X et aàocé 1.9m. pro-
duction chez le mialade dlesbtne eco tns
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